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La Méditerranée dans le Barbaricum :  
les tombes privilégiées du Bosphore Cimmérien  
à l’époque post-hunnique  
(deuxième moitié du Ve-première moitié du VIe siècle)

Le royaume du Bosphore Cimmérien, au nord-est de 
la mer Noire (fig. 1.A), représente l’enclave de la civilisa-
tion méditerranéenne antique la plus éloignée et la plus 
enfoncée dans le monde barbare 1. Nous allons examiner 
ici les tombes privilégiées appartenant à l’aristocratie bo-
sphorite de l’époque la plus sombre et la moins connue 
de l’histoire de ce pays, de la deuxième moitié du Ve à la 
première moitié du VIe siècle, c’est-à-dire la période entre 
la fin de la domination hunnique en Europe de l’Est et la 
reprise de la région nord-pontique par Justinien dans les 
années 530-560.

L’histoire politique du Bosphore Cimmérien au Ve siècle 
n’est pas très claire. On sait que la région a été envahie par 
les Huns à la fin du IVe siècle, mais qu’autour de 400 un roi 
gothique y est attesté par une lettre de Jean Chrysostome 2. 
D’après la légende ethnogénétique des Huns-Outigours, 
rapportée par Procope de Césarée au milieu du VIe siècle, 
un groupe de Huns, ancêtres des Outigours, a rencontré 
sur le détroit du Bosphore Cimmérien, pendant leur pas-
sage de la Crimée vers le Caucase du Nord, après 429, les 
Goths-Tétraxites, la seule force militaire capable d’arrêter 
les Huns. En vertu de l’accord gotho-hunnique, les Tétra-
xites sont partis avec les Huns dans le Caucase du Nord 3.

On pense que durant la deuxième moitié du Ve siècle 
et jusqu’aux années 520-530, le Bosphore Cimmérien, qui 
occupe la partie orientale de la Crimée et la péninsule de 
Taman, forme un royaume dirigé par la dynastie locale 
de Tiberii Julii. L’argument principal est une inscription 4, 
qui mentionne le roi Douptounos / Doiptounos, « ami de 
César et ami des Romains », ainsi que des hauts fonction-
naires du royaume : l’éparque Eisgudios, le comes Spadinos 
et un autre personnage, le fils d’un certain Sauagos (voir 
plus loin), mais le nom et le titre de ce noble n’ont pas été 
conservés dans cette inscription 5. Selon Ju. Vinogradov, 
l’inscription est datée de 483 6, mais tous les chercheurs 
ne partagent pas cette datation. Ainsi, selon V. Yailenko, 
l’inscription en question est datée de 402 7.

1  Gajdukevitch 1971.
2  Kazanski 2009, p. 213.
3  Procope, Bel.Got., IV.5.18-22.
4  IOSPE, V.265.
5  Kulakovsky 1891, pp. 24-27 ; Artamonov 1962, pp. 88-89 ; Vinogra-

dov 1999 ; Aïbabin 1999, pp. 78-79.
6  Vinogradov 1999.
7  Yailenko 2010, p. 438.

Selon Procope de Césarée, le Bosphore Cimmérien 
était indépendant jusqu’au règne de Justin Ier (518-527), 
quand les Bosphorites se sont soumis à l’Empire 8. En 
528, le prince hunnique Grod est baptisé à Constantino-
ple et rentre dans son pays, avec la charge de défendre le 
Bosphore Cimmérien 9. On peut en conclure qu’à cette 
époque, ce pays est gouverné par les Huns. Cependant, les 
Huns, mécontents de leur roi et de sa nouvelle religion, se 
révoltent sous la direction de Mouagere, le frère de Grod, 
et s’emparent du Bosphore. La région est ramenée sous 
le pouvoir de l’Empire en 534/535, grâce à l’expédition 
militaire envoyée par Justinien 10.

Du point de vue de l’archéologie, l’époque post-
hunnique (deuxième moitié du Ve-première moitié du 
VIe siècle) est nettement attestée sur plusieurs sites du 
Bosphore Cimmérien, y compris dans la nécropole de 
la capitale, la ville de Bosporos, Panticapaion antique 
(Kertch d’aujourd’hui) (fig. 1.B). Contrairement à une 
opinion répandue, le Mont-Mithridate, l’acropole de la 
ville, n’a pas été abandonné après 375 (date présumée de 
l’invasion hunnique), comme le prouvent les découvertes 
de céramique des IVe-VIe siècles 11. Les découvertes de verres 
et de céramiques appartenant surtout à l’époque « post-
hunnique » témoignent de la continuité de l’occupation du 
Mont-Mithridate durant la deuxième moitié du Ve et au 
VIe siècles. Les niveaux « hunniques » et « post-hunniques » 
du Mont-Mithridate contenaient des restes de structures 
en pierre (fondations de murs, pavés) et des vitres de 
fenêtres. À côté des quartiers d’habitation, une nécropole 
des IVe-VIIe siècles est attestée. Des niveaux des Ve-VIe 
siècles sont également présents dans le quartier du port, 
au nord du Mont-Mithridate (fig. 1.B.2). Ici, à l’endroit où 
se trouve aujourd’hui l’église byzantine médiévale de Jean 
le Précurseur, on a mis au jour les restes d’un bâtiment, 
probablement une basilique de l’époque post-hunnique 
contemporaine de Justinien, ainsi que des citernes pour la 
salaison du poisson 12. Sur les pentes du Mont-Mithridate 
(fig. 1.B.1), on a découvert une importante nécropole ur-
baine, dont le mobilier contient notamment des éléments 

8  Procope, Bel. Pers., I, 12., 8, 9.
9  Malalas, fr. 432 ; Théophane, 175.12-176.17.
10  Malalas, fr. 431-433 ; Théophane, 175.12-176.17 ; voir à ce propos : 

Artamonov 1962, p. 89 ; Aïbabin 1999, pp. 94-95.
11  Sazanov 1989, pl. 5.
12  Makarova 1991, pp. 130-136, 140, 141.
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fig. 1 – Les nécropoles et les tombes du Bosphore Cimmerien. A – cites mentionnés dans le texte et dans les légendes des figures : 1. Kertch-
Bosporos, 2. Djurga-Oba-Kytaia, 3  . Taman-Hermonassa, 4. Sennaia-Phanagoria; B: Kertch-Bosporos au Ve-VIe siècles  : 1. Mont-
Mithridate, 2. Glinische, 3. le quartier du port, 4. Tsarsky, 5. Mirmekoin; C:. tombeau de 491 (d’après Kulakovsky 1891, pl. 1) ; D : 
Djurga-Oba, tombeau 40 (d’après Ermolin 2012 fig. 4.
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considérés comme germaniques orientaux 13. Les décou-
vertes de nombreux verres, d’amphores et de céramique 
sigillée importés témoignent de la vie économique active 
de Bosporos.

La nécropole de Kertch a les mêmes limites du Ier au VIe 
siècle. Les tombes de l’époque post-hunnique sont concen-
trées soit sur les pentes du Mont-Mithridate, soit plus au 
nord, au-delà du port, dans le quartier appelé Glinische. 
Quelques tombes ont été mises au jour à Mirmekion, vers 
le nord-est de la ville (fig. 1.B.1, 3, 5). À cette époque, les 
pratiques funéraires du Bosphore Cimmérien sont ca-
ractéristiques de la population grecque du nord de la mer 
Noire de l’époque précédente 14. Il s’agit de caveaux collec-
tifs en pierre ou en terre (par ex. fig. 1.C) et d’inhumations 
isolées dans des fosses simples ou avec une niche, dans un 
cercueil ou dans des dalles de pierre, bien connues ailleurs 
sur tout le territoire de l’Empire d’Orient. Le caractère 
chrétien de la nécropole de Bosporos est hors de doute. À 
Kertch, des tombes chrétiennes, avec des inscriptions du 
IVe-Ve siècle ont été mises au jour aussi bien sur les pentes 
du Mont-Mithridate qu’à Glinische et sur la route vers le 
tumulus Tsarsky (fig. 1.B.1, 2, 4) 15.

En général, les tombes de la deuxième moitié du 
Ve-première moitié du VIe siècle sont plus pauvres qu’à 
l’époque précédente. En particulier, les parures de luxe, 
notamment de style polychrome, ou les armes et le har-
nachement d’apparat sont rares 16. Le mobilier est typique-
ment méditerranéen : c’est essentiellement de la vaisselle 
et des objets vestimentaires. D’autre part, les tombes de 
la deuxième moitié du Ve et du VIe siècles contiennent un 
certain nombre de parures féminines de tradition germa-
nique orientale : fibules digitées et en tôle métallique, ainsi 
que des plaques-boucles ornées de têtes d’aigle 17.

Dans le contexte funéraire de Bosporos, les tombes 
privilégiées de l’époque post-hunnique connues sont très 
rares. Il s’agit avant tout de la fameuse tombe avec l’in-
scription de 491, découverte en 1890 sur la pente nord du 
Mont-Mithirdate, à l’emplacement de la rue moderne de 
Gospitalnaia 18. C’est un tombeau collectif, avec des niches 
pour le dépôt des corps. Les traces des inhumations ne 
sont pas conservées car le tombeau a été pillé (fig. 1.C). Le 
tombeau contenait des inscriptions à caractère chrétien, 
dont une mentionne le couple de Sauagas et Phaïsparta 19. 
Il est tout à fait possible qu’il s’agisse du comte Sauagos, 
fils d’Aristone, mentionné dans une inscription de 478-
479, provenant de Taman 20, également cité dans une autre 
inscription de Taman 21, ou du Sauagos de l’inscription déjà 
mentionnée du roi Douptounos / Doiptounos 22. Cepen-
dant, d’autres chercheurs pensent qu’il s’agit de personnes 
différentes, appartenant à la même famille 23. Mais, quoi 

13  Zasetskaya 2003.
14  Maslennikov 1990.
15  IOSPE, V.207, 275, 295, 305, 306.
16  Zasetskaya 2003, pp. 37-38.
17  Zasetskaya 1998, 2003, 2004 ; Kazanski 1996 ; Fourassiev 2012 ; 

Kazanski 2013.
18  Kulakovsky 1891.
19  IOSPE, V.305.
20  IOSPE, V.342.
21  IOSPE, V.331.
22  Vinogradov 1999.
23  Yailenko 2010, pp. 438, 439.

qu’il en soit, il est évident que le tombeau avec l’inscription 
de 491 appartient au nombre des sépultures aristocratiques 
du Bosphore Cimmérien de l’époque post-hunnique.

Quelques tombes bosphorites de la deuxième moitié 
du Ve-première moitié du VIe siècle contenaient des 
objets de valeur, ce qui permet de les considérer comme 
des sépultures privilégiées. Il s’agit de tombes probable-
ment masculines, contenant des armes d’apparat et des 
harnachements prestigieux. Ces tombes sont attestées à 
Kertch-Bosporos, Taman-Hermonassa et à Djurga-Oba 
(Джурга-Оба), faisant partie de la nécropole de la ville de 
Kytaia. De riches parures féminines sont attestées, nous 
allons le voir, à Djurga-Oba. D’autre part, quelques objets 
isolés, provenant de toute évidence d’un contexte funérai-
re – armes, pièces de harnachement, bijoux – témoignent 
également en faveur de l’existence de sépultures privilégiées 
à riche mobilier. Nous allons examiner ces témoignages 
archéologiques, à commencer par la capitale  : Kertch / 
Bosporos.

Kertch, le tombeau 163.1904 24 (fig. 2.A). Il s’agit d’un 
tombeau collectif, découvert dans la rue Gospitalnaia, 
sur la pente nord du Mont-Mithridate. C’est une cham-
bre funéraire avec un dromos dans la partie nord et trois 
niches dans les murs sud, est et ouest. Le tombeau a été 
pillé dans l’antiquité. Il a été rempli de terre à mi-hauteur, 
ce qui correspond au niveau inférieur, le plus ancien des 
inhumations, ces dernières ayant été détruites dans l’an-
tiquité. Au-dessus, sur la terre du remblai, on a mis au 
jour deux inhumations allongées sur le dos, la tête au sud. 
Une de ces inhumations était accompagnée d’une plaque-
boucle italo-ostrogothique du type Krainburg (fig. 2.A.1), 
datée de la première moitié du VIe siècle 25, l’autre a livré 
une plaque-boucle à tête d’aigle, de tradition germanique 
locale, datée du VIe siècle 26 (fig. 2.A.2). Dans le remblai 
de la tombe, on a mis au jour un objet (or, grenat, verre, 
fer), identifié comme un élément du décor d’un fourreau 
d’épée 27 (fig. 2.A.  3). Cet élément, orné de deux têtes 
affrontées d’oiseaux, rappelle, d’après sa morphologie, les 
petites plaques-boucles avec deux têtes aviformes, bien 
connues dans le Caucase du Nord 28. Par analogie avec 
la plaque-boucle provenant de la « tombe de chef » n. 10 
de la nécropole alaine de Lermontovskaia Skala-2 (Лер-
монтовская Скала), dans le Caucase du Nord, le décor 
de Kertch peut être daté de l’époque post-hunnique. Une 
autre plaque-boucle du même type, à têtes aviformes, 
provient de Kertch 29. Elle appartient très certainement au 
costume masculin de l’époque post-hunnique (fig. 2.B).

Les éléments de garniture de ceintures masculines, ornés 
de deux têtes zoomorphes affrontées, sont bien connus 
dans la civilisation de différents peuples barbares en Europe 
orientale 30. Comme parallèles en Europe occidentale, on 

24  Schkorpil 1907, p. 46.
25  À leur propos, voir Bierbrauer 1976, pp. 143-145.
26  À leur propos voir Zasetskaya 2004.
27  Zasetskaya 1993, p. 80, n. 269, pl. 52.269 ; Menghin 2007, p. 299, 

N. I.9.7.1.
28  Iessen 1941, pl. VII.11 ; Runitch 1976, fig. 3.9 ; Kazanski-Mastykova 

1999, fig. 6.1, 11.12.
29  Zasetskaya 1993, p. 81, n. 271 ; Menghin 2007, p. 304, n. I.15, 1.
30  Akhmedov 2014, pp. 143-151, fig. 7.2, 3, 6.
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fig. 2 – les objets provenant de tombes post – hunniques de Kertch. A : 1, 2. tombeau 163.1904, horizon supérieur ; 3. tombeau 163.1904, 
horizon inférieur; B : 4. sans contexte ; C : tombeau 6.1905. 1, 2 : d’après Kazanski 1996, fig. 6.1, 2 ; 3 : d’après Menghin 2007, n. I.9.7.1; 
4 : d’après Menghin 2007, n. I.15; 5, 6 : d’après Shkorpil 1907 – fig. 1, 2 ; 7 : d’après Zasetskaya 1994, fig. 10. N. 5-7 : sans échelle.
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peut citer la petite plaque-boucle de Landirano, en Italie 31, 
ou encore la garniture de ceinture provenant de Globasitz, 
dans les Alpes 32. D’autre part, les têtes aviformes affrontées 
sont attestées sur la bouterolle d’épée ou de poignard 
provenant de la tombe du roi franc Childéric (mort en 
482) à Tournai, ou encore sur une bouterolle provenant 
de la tombe 118 de la nécropole de Zaragij (Зарагиж), en 
Kabardo-Balkarie 33, ainsi que sur des fourreaux d’épées 
d’apparat provenant de différentes régions d’Europe 34. 
On peut également citer les pendentifs peltiformes avec 
deux têtes d’oiseaux affrontées, provenant du harnache-
ment de la tombe « de chef » du VIe siècle à Schosseynoe 
(Шоссейное), en Prusse orientale 35 ou de la tombe pri-
vilégiée lombarde à Hauskichen, sur le Danube moyen 36. 
Les représentations de têtes aviformes sur les armes, sur le 
harnachement ou sur les accessoires du costume masculin 
remontent probablement à la tradition militaire romaine, à 
en juger d’après les poignées d’épées sur les représentations 
des tétrarques ou des empereurs du Bas-Empire 37.

Kertch, tombeau 6.1905 38 (fig. 2.C). Cette sépulture 
collective a été mise au jour dans la ruelle Pervy Kladbi-
schensky Pereulok, toujours sur la pente nord du Mont-
Mithridate. C’est une chambre funéraire à dromos, avec 
des niches dans les murs. Le tombeau n’a été fouillé que 
partiellement, ce qui ne permet pas d’établir un plan de la 
sépulture. De toute évidence le tombeau a été pillé. Sur le 
sol, on a mis au jour plusieurs objets des Ve et VIe siècles, 
notamment une plaque-boucle byzantine de la deuxième 
moitié du Ve-première moitié du VIe siècle (fig. 2.C.6) 39, 
ainsi que deux fragments de mors en tige, plus précisément 
les décors de leurs extrémités, en forme de têtes de griffons 
(fig. 2.C.5). Les mors ornés de têtes zoomorphes font par-
tie du harnachement prestigieux, largement répandu en 
Europe à partir du milieu du Ve siècle. On les connaît dans 
le Bosphore Cimmérien, dans le Caucase du Nord, en par-
ticulier dans le tumulus « princier » de Bylym-Kudinetovo 
(Былым-Кудинетово) en Kabardo-Balkarie, en Scandi-
navie, notamment dans le tumulus « royal » de Högom 
(Norrland) et en Gaule du Nord, dans la tombe 68 de la 
nécropole de Charleville-Mézières, dans les Ardennes 40. Le 
même tombeau a livré des fragments d’appliques de selle 
en tôle métallique, reconstituées par I. Zasetskaya comme 
appartenant à son type IV (fig. 2.C.7). Les appliques de ce 
type sont caractéristiques du milieu du Ve-première moitié 
du VIe siècle. Elles sont attestées en Europe occidentale à 
Krefeld-Gellep, tombe 1782 et à Ravenne. Dans le bassin 
pontique, on les connaît à Olbia et à Diurso (Дюрсо), près 
de Novorossiïsk, nécropole des Goths-Tétraxites venus au 

31  Bierbrauer 1975, pl. XXV.1.
32  Gläser 2008, fig. 4, 5.
33  Kazanski-Mastykova-Périn 2002, fig. 6.1, 2.
34  Kazanski-Mastykova-Périn 2002, fig. 7  ; Zasetskaya 1993, pl. 

52.269, 271.
35  Skvortsov 2017, fig. 2.
36  Tejral 2011, fig. 28.15.
37  Kazanski-Mastykova-Périn 2002, p. 167.
38  Schkorpil 1909, pp. 3-4.
39  À leur propos voir Kazanski 1994, pp. 159-161; Schulze-Dörrlamm 

2002, pp. 54-59.
40  Akhmedov 2002, 2009 ; Kazanski 2016.

milieu du Ve siècle du Bosphore Cimmérien 41. Enfin, chez 
les nomades de la steppe, ces appliques sont attestées à 
Schipovo (Шипово), à l’est de la Volga 42.

Une autre applique de selle de l’époque post-hunnique 
provient d’anciennes collections et son contexte est incon-
nu (fig. 3.6). A notre avis, elle fait partie des appliques de 
forme vaguement triangulaire allongée, du type Zasetskaya 
1b-Akhmedov 5, typiques de l’époque hunnique et atte-
stées essentiellement dans le bassin de la Volga et dans 
l’Oural du Sud 43.

Taman, tombe de 1912 44 (fig. 3.1, 2). Ce tombeau a été 
découvert dans l’ancienne capitale du Bosphore « asiati-
que » – Hermonassa, la ville de Taman (Тамань) d’aujou-
rd’hui, dans la partie méridionale de la péninsule qui 
porte le même nom (fig. 1.A.3), où pour le Ve-VIe siècle un 
petit habitat subsiste 45. Ici, en 1912, sous un tumulus, on 
a mis au jour une inhumation, accompagnée d’un cheval 
et d’une épée d’apparat avec une perle-pendentif (fig. 3.1, 
2). L’épée, appartenant au type « pontique » 46, porte un 
riche décor de style cloisonné sur la garde. Elle est d’o-
rigine byzantine et peut être datée dans les limites de la 
deuxième moitié du Ve-première moitié du VIe siècle 47. Si 
le haut rang du personnage inhumé dans ce tumulus est 
hors de doute, son attribution ethnoculturelle n’est pas 
claire. Il peut en effet aussi bien s’agir d’un représentant 
de l’aristocratie bosphorite locale que d’un chef militaire 
hunno-bulgare 48. En effet, Hermonassa, comme tout le 
Bosphore Cimmérien à cette époque, était l’objet d’une 
lutte entre les Huns et l’Empire 49, et les chefs steppiques 
pouvaient être présents dans les élites dirigeantes du pays.

D’autres exemples d’épées d’apparat de l’époque post-
hunnique, provenant sûrement de tombes, sont attestés 
par des objets isolés. On peut citer à titre d’exemple une 
garde d’épée (aujourd’hui dans la collection de l’Ermitage), 
portant un riche décor cloisonné et provenant très pro-
bablement de Kertch (fig. 3.3) 50. Cette garde appartient à 
une épée du type byzantin 1, caractéristique pour l’époque 
post-hunnique, comme le témoignent les découvertes dans 
la tombe déjà citée à Lermontivskaia Skala-2 et dans une 
sépulture de « chef militaire » à Gagra (Гагра), en Abkha-
zie, avec une plaque-boucle caractéristique de la deuxième 
moitié du Ve-première moitié du VIe siècle 51. Un autre 
fragment de garde d’épée ou de poignard à décor cloisonné 
(fig. 3.4), provenant probablement aussi de Kertch 52, ne 
se prête pas à une datation aisée. Son décor cloisonné 
« en forme d’échelle » existait déjà à l’époque hunnique, 
mais subsista plus tard, durant la deuxième moitié du 

41  Voir à son propos : Dmitriev 1979, 1982.
42  Zasetskaya 1994, pp. 46-48, Annexe 3 : 11-19 ; Zasetskaya 1999, pp. 

348-350.
43  Zasetskaya 1994, p. 46, Annexe 3 : 5 ; Ead. 1999, pp. 348-350 ; Za-

setskaya et alii 2007, p. 143 ; Akhmedov 2012, pp. 25, 26.
44  Menghin-Springer-Wamers 1987, p. 106, n. I.12 ; Menghin 1995, 

pp. 179, 180 ; Id. 2007, p. 327, n. I.34, 5.
45  Korovina 2002, pp. 87-95.
46  Menghin 1995, pp. 176-186.
47  Kazanski 2001, p. 403.
48  Id. 2017, p. 68.
49  Voir en détail Artamonov 1962, p. 88-91 ; Aïbabin 1999, pp. 94-96.
50  Засецкая 1993, p. 64, n. 384 ; Menghin 2007, p. 303, n. I.13.1.
51  Voir en détail Kazanski 2001, pp. 399-402.
52  Zasetskaya 1993, p. 94, n. 383 ; Menghin 2007, p. 303, I.15.4.
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fig. 3 – Les objets de l’époque post-hunnique provenant du Bosphore Cimmérien. 1, 2 : Taman, tombeau de 1912 ; 3-6 : Kertch, sans 
contexte. 1, 2 : d’après Menghin 2007, n. I.34.5; 3: d’après Menghin 2007, n. I.13; 4: d’après Menghin 2007, n. I.15.4 ; 5 : d’après 
Damm 1988, fig. 194, 195 ; 6 : d’après Akhmedov 2012, fig. 3.
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Ve-première moitié du VIe siècle 53. Enfin, il faut citer un 
pontet en or à décor cloisonné (fig. 3.5), provenant de 
Kertch (Collection de Diergradt ) 54. Son décor appartient 
au groupe stylistique Zasetskaya 5, datant de la deuxième 
moitié du Ve-début du VIe siècle 55.

Djurga-Oba, tombe 40 56 (fig. 4). Le cimetière de 
Djurga-Oba fait partie de la nécropole de Kytaia, ville 
grecque qui se situe sur la côte sud de la Crimée, près de 
la sortie du détroit de Kertch (fig. 1.A.2). Les niveaux de 
la fin du IVe-deuxième tiers du VIe s. sont attestés dans ce 
site 57. La tombe 40 est une chambre funéraire à dromos 
(fig. 1.D), malheureusement pillée. Cependant, une partie 
du riche mobilier est conservée, et contient aussi bien des 
parures féminines que les armes (fig. 4) 58.

Commençons par les armes, qui sont attestées par 
quelques fragments d’armes à lame. Il s’agit avant tout du 
fragment d’une garde en fer massif, du type dit asiatique 59. 
Ce type se diffuse largement en Europe à l’époque hun-
nique, jusqu’à la péninsule ibérique et l’Italie, comme le 
témoignent les découvertes à Beja, au sud du Portugal 60, 
ou à Arzignano, en Italie du Nord 61. En Europe centrale, 
ces épées apparaissent durant la phase D2/D3 de la chro-
nologie du Barbaricum 62, mais dans les steppes d’Europe 
orientale ces épées sont connues dès l’époque romaine 
tardive 63. D’autre part, on peut supposer que ces épées 
apparaissent également en Occident romain un peu plus 
tôt, durant la phase D2 de la chronologie «  barbare  » 
(380/440-440/450). En effet, la tombe de Beja contenait 
une plaque-boucle à anneau portant un décor cloisonné 64. 
Or, ces plaques-boucles à anneau cloisonné sont bien 
attestées dans des ensembles clos de la période D2, tels 
que Regöly en Hongrie 65 ou Volnikovka (Волниковка) 
en Russie centrale 66, mais ne sont pas présentes dans un 
contexte datant de D2/D3.

Le même tombeau de Djurga-Oba a livré un fragment 
de décor de fourreau ou de garde portant un décor cloi-
sonné arqué (fig. 4.10), typique des épées byzantines du 
type 3, datées de l’époque post-hunnique: Dmitrievka-
Volnaya Voda (Дмитриевка-Вольная Вода), Diurso 67. 
Enfin, on y a mis au jour une garde en calcédoine (fig. 4.11), 
sans aucun doute d’origine orientale, peut-être chinoise 68. 
On trouve de temps en temps des gardes comparables dans 
des ensembles clos européens de l’époque romaine et de 
celle des Grandes Migrations 69.

53  Kazanski 2001, p. 403.
54  Damm 1988, pp. 182-184, N. 105.
55  Zasetskaya 1982, pp. 22, 25 ; voir les exemples – Damm 1988, p. 184 ; 

Arrhenius 1986, figs. 61, 93, 108, 109, 116, 119, 122, 129, 131, 188, 194.
56  Ermolin 2012, pp. 345, 346.
57  Molev-Sazanov 1991.
58  Nous remercions Alexandre Ermolin pour les photos du mobilier de ce 

tombeau.
59  Menghin 1995, pp. 165-175 ; Bierbrauer 2008, fig. 3.
60  Koenig 1981, pp. 346-350 ; Palma Santos 2008.
61  Possenti 2011.
62  Tejral 2003, pp. 503, 504.
63  Scripkin 1990, fig. 22 : 1, 3, 6, 7 ; Kazanski 2009, p. 101.
64  Koenig 1981, pl. 52 : c ; Palma Santos 2008, fig. b.
65  Bóna 2002, fig. 91.
66  Radiush 2017, fig. 4.4, 5.
67  Kazanski 2001, fig. 1 : 6, 7.
68  Li Dji In 2010.
69  Werner 1994, fig. 5.2 ; Quast 1999, p. 716, fig. 7.

La tombe 40 de Djurga-Oba est une des rares sépul-
tures à avoir livré un riche mobilier féminin, appartenant 
incontestablement au niveau aristocratique de la société 
bosphorite. Il s’agit de parures en or et en argent, notam-
ment une paire de fibules en tôle d’argent, deux boucles 
d’oreilles en or à décor cloisonné, deux bracelets en or, 
deux bagues et des appliques triangulaires en or (fig. 4.1-9).  
Une partie de ces objets (les deux boucles d’oreille, le 
collier et les deux bagues) faisaient partie d’une cachette 
et représentent probablement une sorte d’ensemble clos 
(fig. 4.1-5). Deux bracelets se situaient dans une autre 
cachette (fig. 4.8, 9).

Alexandre Ermolin a démontré que, parmi les paru-
res, sont présents d’une part des objets de la période D1 
(360/370-400/410) et d’autre part certains de la deuxième 
moitié du Ve siècle 70. En effet, les deux fibules ansées à 
pied losangique (fig. 4.6, 7) peuvent appartenir, d’après 
leur taille, au type dit de Villfontana, caractéristique de la 
fin du IVe-début du Ve siècle 71. Ces fibules sont attestées 
dans le contexte funéraire du Bosphore Cimmérien à 
l’époque hunnique (par ex. Kertch, tombeau 165.1904, 
inhumations 6 et 10) 72.

En revanche, les boucles d’oreille en or à pendentifs 
(fig. 4.1, 2) appartiennent à une époque plus tardive. Ces 
boucles d’oreille ont des parallèles dans le fameux trésor 
de Reggio Emilia 73. Des boucles d’oreille similaires pro-
viennent de Varna, en Bulgarie 74.

D’autre part, une des bagues découvertes dans la tombe 
40 de Djurga-Oba (fig. 4.3) possède des parallèles dans 
les antiquités du milieu-troisième quart du Ve siècle, no-
tamment à Bakodpuszta en Hongrie 75, Cluj-Someşeni en 
Roumanie 76, Lörrach 77, Olbia 78, Beregovo (Берегово) 79 
ou encore Ficarolo en Italie 80. D’autres bagues du même 
type, en or, ont été trouvées à Kertch et provenant très 
probablement de tombes pillées (fig. 5.2, 3) 81.

La tombe contenait aussi des petits triangles en or (fig. 
4.5), provenant d’un collier. Ils ressemblent à des éléments 
du collier découvert dans la tombe de 1912 à Henchir Ka-
sbat/Thuburbo Maius, en Afrique du Nord, appartenant 
aux Vandales 82, dont la date la plus probable correspond au 
milieu-troisième quart du Ve siècle. Plus tard, au VIe siècle, 
des éléments triangulaires de collier sont présents dans le 
costume féminin des Goths du sud-ouest de la Crimée 83.

Il est plus difficile d’établir une datation pour les bra-
celets découverts à Djurga-Oba (fig. 4.8, 9). Ils ont les 
extrémités ornées de têtes zoomorphes et un fermoir en 
forme de plaque circulaire portant un décor cloisonné. 

70  Ermolin 2012, p. 346.
71  Bierbrauer 1992, p. 264.
72  Zasetskaya 1993, pl. 54.295, 296, pl. 55.303.
73  À comparer avec I Goti 1994, p. 205, fig. III.85  ; voir à leur propos 

Bierbrauer 1975, pp. 167-169.
74  Bierbrauer 1975, pl. LXXXVI.3.
75  Kiss 1983, p. 111, fig. 5.1, 2.
76  Harhoiu 1998, pl. LXXXI.15-17.
77  Garscha 1970, pl. 14.4.
78  Kazanski 2017, fig. 8.7, 8.
79  Csallány 1961, pl. 204.12.
80  I Goti 1994, pp. 186, 187, fig. III.61.d; de Zuccato 2016, p. 146 e ss.
81  Menghin-Springer-Wamers 1987, p. 110, 11, I.16, I, J  ; Andrási 

2008, pl. 7.12, 13.
82  Koenig 1981, fig. 6.a ; Shalia 2008.
83  Fourassiev 2012, fig. 3.7.
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fig. 4 – Jurga-Oba, tombeau 40. Le mobilier funéraire. D’après Ermolin 2012, fig. 5 et photo d’A. Ermolin. 
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Cette plaque est attachée par des charnières au jonc du 
bracelet. Nous ne connaissons pas de parallèles exacts pour 
ces bracelets, cependant du point de vue morphologique, 
il appartient au même type qu’un bracelet protobyzan-
tin, provenant de Hadra, près d’Alexandrie, en Egypte 84. 
D’autre part, les bracelets de Djurga-Oba, avec leurs 
décors zoomorphes, sont incontestablement apparentés 
aux bracelets des Ve et VIe siècles, dont les extrémités sont 
ornées de têtes d’animaux.

On peut citer en premier lieu un bracelet en or, aux ex-
trémités ornées de têtes zoomorphes (fig. 5.1), qui provient 

84  Ross 1965, pp. 46-48, n. 47, pl. XXXVIII.

de la péninsule de Taman, plus précisément de Sennaïa 
(Сенная) 85, c’est-à-dire dans la ville antique de Phanago-
ria, qui subsiste au moins jusqu’à la première moitié du 
VIe siècle. En effet, en tant que petite ville, Phanagoria 
est mentionnée au VIe siècle par Procope de Césarée 86. La 
stratigraphie a permis d’y identifier des niveaux des Ve et 
VIe siècles. Une continuité du plan urbain de la période 
antique tardive à l’époque hunnique et post-hunnique est 
observée dans la partie nord de la ville, ce qui témoigne 
également de sa survivance au Ve siècle. Des tombes du 

85  Zasetskaya 1994, pl. 18.1.
86  Bel.Got. 4.5.28.

fig. 5 – Les parures féminines de l’époque post-hunnique provenant du Bosphore Cimmérien. 1 : Sennaia; 2-5, 7, 8 : Kertch; 6 : Tchokrak. 
1 : d’après Zasetskaya 1994, pl. 18.1 ; 2, 3, 5 : d’après Andrási 2008, pl. 3.6, 7.12, 13; 4 : d’après Damm 1988, fig. 69; 6 : d’après 
Werner 1961, pl. 23.101 ; 7 : d’après Kühn 1974, pl. 220.51, 30 ; 8 : d’après Kazanski 1996, fig. 11.2.
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Ve-VIe siècles ont également été mises au jour dans la 
nécropole de Phanagoria 87. Ce bracelet serait une version 
simplifiée des bracelets byzantins de la deuxième moitié 
du Ve siècle, à vis et à charnières (voir supra), comme 
ceux du trésor de Kiev ou de la tombe de Bakódpuszta 88. 
Cependant, il faut être prudent quant à la datation de cet 
objet, car les bracelets à têtes zoomorphes sont connus 
dès l’époque hunnique 89 et même avant, si l’on prend en 
compte les bracelets en or provenant des tombes II et VI de 
la nécropole « princière » de Tillia Tepe, en Afghanistan 90.

On peut citer plusieurs autres objets provenant du 
costume prestigieux féminin de la deuxième moitié du 
Ve-première moitié du VIe siècle, dont le contexte de 
découverte n’est pas connu. Ainsi, les boucles d’oreille 
en or, à pendentif polyédrique creux, orné des grenats et 
des verres incrustés (fig. 5.4, 5) font partie du costume 
féminin prestigieux du Bosphore Cimmérien. Ces bou-
cles d’oreille sont actuellement attestées uniquement par 
des objets hors contexte 91. Ce type de boucles d’oreille 
est largement diffusé en Europe aux Ve et VIe siècles, et 
en particulier dans la région méditerranéenne (Voir la 
carte) 92. Leur datation correspond en général à l’époque 
post-hunnique (voir la carte) 93, même si les exemples 
les plus anciens remontent à l’époque hunnique, plus 
précisément à la période D2 94.

Enfin, pour terminer avec les parures féminines, évo-
quons les grandes fibules en tôle d’argent, à tête semi-
circulaire et pied vaguement losangique (fig. 5.6, 7), 
typiques du costume prestigieux des Germains orientaux 
(de nombreux exemples) 95. Ces fibules sont attestées dans 
le contexte funéraire du Bosphore Cimmérien à l’époque 
hunnique, durant la première moitié-milieu du Ve siècle 
(Kertch – tombeau 165  ; 1904, inhumation 3) 96. Pour 
l’époque post-hunnique on les connaît par des décou-
vertes isolées 97. Sans nier leur appartenance au costume 
de la population aisée, socialement élevée, nous préférons 
les classer parmi les parures de la partie supérieure de 
la « classe moyenne », comme le montre l’exemple des 
tombes féminines de la nécropole de Diurso, dont les 
tombes féminines les plus anciennes contiennent les 
fibules en question 98. Ce sont des sépultures à mobilier 
relativement riche, mais qui n’appartiennent pas au ni-
veau « aristocratique » 99. La même conclusion s’impose à 
propos des grandes fibules digitées (fig. 5.8), découvertes 
dans le Bosphore Cimmérien 100. Les fibules digitées du 
Bosphore Cimmérien proviennent de tombes à mobilier 

87  Kuznecov 2013.
88  Ahmedov-Kazanski 2004, p. 168.
89  Par ex. Untersiebenbrunn : L’Or des princes barbares 2000, nn. 9, 11.
90  Cambon 2007, nn. 58, 140.
91  Damm 1988, p. 123, 125, nn. 31, 34 ; Andrási 2008, pl. 3.7.
92  Bierbrauer 1975, fig. 14.
93  Id. 1975, pp. 162-166 ; Andrási 2008, p. 36.
94  Velţ : L’Or des princes barbares 2000, N. 21, 1.
95  Bierbrauer 1991, 1992.
96  Zasetskaya 1993, pl. 53 : 284.
97  Par ex. Werner 1961, pl. 23.101 ; Kühn 1974, pl. 220. 51, 30, 35, 

221.51, 39, 40, 224.51, 93.
98  Dmitriev 1982.
99  Mastykova 2002.
100  Kühn 1974, pl. 244.39 ; Kazanski 1996, fig. 11.1 ; Zasetskaya 1998, 

pl. VIII.

relativement abondant 101, mais qui appartiennent, elles 
aussi, à une « classe moyenne » de la population du Bo-
sphore Cimmérien. 

*  *  *
Ainsi, nous pouvons constater qu’un certain nombre 

de sépultures privilégiées par leur mobilier est attesté 
dans le Bosphore Cimmérien de la deuxième moitié du 
Ve-première moitié du VIe siècle. Les tombes masculines se 
distinguent par la présence d’épées d’apparat et de harna-
chement prestigieux, tandis que les inhumations féminines 
ont livré de riches parures en or. Le statut social élevé des 
personnes enterrées est évident, compte tenu de la valeur 
du mobilier funéraire.

En ce qui concerne la coutume de l’enterrement avec 
une épée d’apparat, cette pratique funéraire est bien 
connue dans le royaume du Bosphore Cimmérien aupa-
ravant, à l’époque hunnique 102. D’autre part, elle est bien 
répandue ailleurs en Europe de la deuxième moitié du Ve 
à la première moitié du VIe siècle. Citons à titre d’exemple 
les découvertes déjà évoquées dans le Caucase du Nord, à 
Lermontovskaia Skala-2 103, ou encore les tombes des chefs 
de Goths-Tétraxites à Diurso 104, les tombes de chefs du 
Danube moyen, telles que Blučina, Bešeňov, Komárno/
Komárom 105, Valei lui Mihai/Ermihalyfalva 106, les sépultu-
res de chefs en France et en Allemagne, comme Pouan 107, 
Rommersheim 108, Krefeld-Gellep, tombe 43 109, Teterow 110 
ou encore Capraia en Italie du Nord 111. Contrairement à 
la tradition funéraire germanique occidentale, ces inhu-
mations ne contiennent pas la panoplie typique (bouclier, 
lance, hache etc.) que l’on peut voir dans la fameuse tombe 
de Childéric ou dans d’autres sépultures de chefs francs ou 
alémaniques 112. Il est probable que la tradition de l’enterre-
ment avec une épée, sans panoplie, remonte aux coutumes 
funéraires steppiques des Alains et des Huns 113. En même 
temps, il n’est pas exclu qu’il s’agisse de réminiscences de 
certaines pratiques d’enterrement du Bas-Empire, car les 
tombes à épée sont attestées sur les frontières de l’Empire 
romain pour l’époque romaine tardive 114. Quoi qu’il en 
soit, les tombes masculines « aristocratiques » du Bosphore 
Cimmérien de l’époque post-hunnique montrent d’une 
part une continuité avec les coutumes funéraires de l’épo-
que précédente et d’autre part s’inscrivent dans le cadre 
commun des tombes privilégiées d’Europe à l’époque post- 
hunnique.

La même remarque s’impose pour les tombes féminines. 
Le costume, tel qu’on l’a vu grâce à la découverte dans la 

101  Voir par exemple Kazanski 1996, fig. 4-9 ; Zasetskaya 1998, pl. X-XIX.
102  Voir par exemple Kazanski 1999.
103  Runitch 1976.
104  Dmitriev 1979.
105  L’Or des princes barbares 2000, n. 33 ; Tejral 2015, pp. 179-181, figs. 

41, 42 ; Tejral 2017, pp. 103-119.
106  Menghin 1983, 186, n. 6 ; Harhoiu 1998, p. 193, n. 93.
107  L’Or des princes barbares 2000, n. 27.
108  Menghin 1983, pp. 190, 191, n. 11.
109  Ibid., pp. 191, 192, N. 12.
110  Ibid., p. 206, n. 30.
111  Ducci-Ciampolini 1991; Eger 2015, p. 239, 240, figs. 7, 8.
112  De nombreux exemples : Menghin 1983.
113  Kazanski 1999.
114  Tejral 2016.
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tombe de Djurga-Oba 40 et à travers des objets isolés, 
manifeste les mêmes tendances que la mode féminine de 
la deuxième moitié du Ve-première moitié du VIe siècle en 
Europe, et en particulier dans la région méditerranéenne : 
il suffit de comparer les boucles d’oreille, des bracelets, des 
colliers, des bagues. En même temps, les découvertes isolées 
de grandes fibules en tôle d’argent suggèrent la survivance 
de modes germaniques orientales de l’époque antérieure.
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Riassunto
Il Mediterraneo nel Barbaricum: le tombe privilegiate del Bosforo 
Cimmerio nel periodo post-unno (seconda metà del V-prima metà 
del VI secolo).
Durante la seconda metà del V e la prima del VI secolo, nel Bosforo 
Cimmerio si osserva la presenza di un numero limitato di tombe conte-
nenti armi da parata, finimenti per cavalcature e oggetti di abbigliamento 
maschile: spade, morsi equini, fibbie (Kerch, tombe 163.1904 e 6.1905; 
Djurga-Oba, tomba 40; taman, tomba del 1912). Allo stesso modo, 
non mancano sepolture femminili con oggetti di abbigliamento di lusso 
(Djurga-Oba, tomba 40). La natura di prestigio di questi manufatti 
attesta la loro appartenenza a sepolture appartenenti alla classe dirigente 
della regione nel periodo successivo alla disgregazione del potere unno. 
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Tombe simili si rinvengono nella medesima frase cronologica anche 
nell’Europa centrale e occidentale e riflettono la cultura “principesca” dei 
regni “barbarici” all’inizio del Medioevo. inoltre, il Bosforo Cimmerio 
ha restituito sepolture aristocratiche più antiche (fine del IV-prima metà 
del V secolo), che ci permettono di ravvisare la continuità culturale 
dell’aristocrazia locale nel periodo delle Grandi Migrazioni.
Parole chiave: Bosforo Cimmerio, periodo post-unno, sepolture aristocra-
tiche, armi, finimenti per cavalcature, oggetti di abbigliamento di lusso.

Abstract
The Mediterranean in Barbaricum: the privileged burials of Cim-
merian Bosphorus in the post-Hunnic period (second half of the 
5th-first half of the 6thcenturies).
During the second half of the fifth and the early sixth century, a restrict-
ed number of tombs appear in the Cimmerian Bosphorus containing 

ceremonial weapons, harnesses and tack for horses and articles of male 
clothing: swords, horse bits and buckles (Kerch, tombs 163.1904 and 
6.1905; Djurga-Oba, tomb 40; Taman peninsula, tomb of 1912). 
Similarly, there are female burials with items of luxury clothing (Djur-
ga-Oba, tomb 40). These prestige artefacts show that these burials 
belong to individuals who were members of the ruling class of the 
region in the period following the break-up of Hunnic power. Similar 
tombs from the same chronological phase have emerged in central and 
western Europe and reflect the “princely” nature of the “barbarian” 
kingdoms in the Early Middle Ages. Even older aristocratic burials 
(late fourth-early fifth century) have also been found in the Cimmerian 
Bosphorus which show the cultural continuity of the local aristocracy 
during the period of the Great Migrations.
Keywords: Cimmerian Bosphorus, post-Hunnic period, aristocratic 
burials, weapons, harnesses and tack for horses; articles of luxury 
clothing.




